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CROISSANCE ET CONPETITIVITE DE LA RIZICULTURE THAILANDAISE. 

par  P .  Phél inas 
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I n t r o d u c t i o n  

La cro issance de l a  p roduc t ion  e t  des e x p o r t a t i o n s  de r i z  on t  eté,  

pendant près d 'un s i è c l e ,  l e  p r i n c i p a l  moteur de l 'économie 

t h a ï  1 andai se. La spéc ia l  i s a t i  on du Royaume dans 1 es e x p o r t a t i  ons de r i  z 

s ' e s t  amorcée en 1855, da te  de l a  s igna tu re  du T r a i t é  de Bowring avec 

1 'Ang le te r re ,  dont 1 ' o b j e c t i f  e s s e n t i e l  é t a i t  de l i b é r a l i s e r  l e s  

échanges e n t r e  1 es deux pays. Ce t te  o r i  e n t a t i  on dé1 i bérée de 1 économi e 

vers  l ' e x t é r i e u r  f u t  à l ' o r i g i n e  d 'un  long mouvement d 'ex tens ion  des 

sur faces c u l t i v é e s  en r i z ,  des t i né  à répondre à une demande étrangère 

c ro i ssan te .  

Cinquième producteur mondi a l  de r i  z e t  premi e r  expor ta teur  depui s 

p l u s  de d i x  ans, l a  Thaï lande es t ,  2 l ' h e u r e  a c t u e l l e ,  leader  du marché 

i n t e r n a t i  onal  avec un t i  e r s  des expor ta t i ons  mondi a l  es. Cependant, c e t t e  

pos i  t i o n  e s t  menacée par  1 'appar i  t i o n  de nouveaux pays expor tateurs ( l e  

Vietnam en p a r t i c u l i e r ) .  Malgré l ' é l i m i n a t i o n  des taxes  à l ' e x p o r t a t i o n ,  

e t  en d é p i t  de l ' o u v e r t u r e  récente du marché nippon jusqu 'à  présent t r è s  

fermé, l a  Thaïlande a eu récemment du mal 5 écou ler  son r i z  sur l e s  

marchés i n t e r n a t i  onaux. Par a i  11 eurs,  b i  en que 1 a p roduc t i on  de r i  z a i t  

c r u  à un rythme annuel moyen de p l u s  de 3% par  an depuis 1955 l e  secteur 

r i z i c o l e  e s t  un secteur en d é c l i n .  En 1994, s i  l a  r i z i c u l t u r e  représente 

encore 50% des surfaces c u l t i v é e s  e t  occupe près  de 70% de l a  popu la t ion  

a c t i v e  a g r i c o l e ,  e l l e  ne compte p l u s  que pour 30% de l a  va leur  de l a  

p roduc t i  on a g r i  c o l  e e t  12% de 1 a v a l  eur des e x p o r t a t i  ons t o t a l  es. 

L ' o b j e c t i f  p r i n c i p a l  de ce t e x t e  e s t  d 'ana lyse r  l e s  fac teu rs  de l a  

c ro issance de l a  p roduc t i on  de r i z  en Thaï lande sur  longue pér iode 

(1920-1993) e t  dans q u e l l e  mesure l e s  t rans fo rma t ions  hécentes de 

l 'économie t h a ï  ont  remis en cause l e s  fondements de l 'avantage 

compara t i f  de l a  r i z i c u l t u r e .  La ques t ion  des sources de l a  croissance 

de l a  p roduc t i on  de r i z  r e v ê t  une importance c r u c i a l e  c a r  e l l e  donne l a  

mesure dans l a q u e l l e  des ressources peuvent ê t r e  détournées de l a  

r i z i c u l t u r e  vers  l e s  sec teurs  non-agr icoles en expansion sans que l e s  

excédents expor tab les s o i e n t  pénal isés.  La ques t i on  de l a  c o m p é t i t i v i t é ,  
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li& à la premiere par la capacite du secteur 3 g6nérer des gains de 
productivit6, conditionne 1 'avenir de la riziculture en Thaïlande mais 
aussi celui des rizicultures africaines soumis & 1'6volution du fameux 
prix "FOB Bangkokr1. 

L'argumentation, repose à la fois sur des séries historiques 
reprises sur les saurces existantes et, pour la periode r6cente, sur des 
données d'enquête recueillies en 1991 auprgs d'un Bchantillon de 300 
exploitattons rfricales. Cet &chantillon couvre trois provinces (Suphan 
Buri, Pitchit, Roi Et) respectivement situées dans l es  trois régions 
rizicoles de la Thaïlande, la PlaSne Centrale, le Nord et le Nord-Est, 
et repr6sente significativement la riziculture thaïlandaise. La premigre 
s e c t i o n  dfselrte des prcob16mes de mesure du volume et de la productivité 
des facteurs. Les diff6rentes phases de croissance de la production de 
r i z  sont analysées dans la deuxi&me section. La troisi&me section 
s'attache & montrer, à partir des données d'enqugte, les contraintes 
pesant sur 1 'amélioration d e  l a  productfvft6 des exploitations ainsi que 
la fragilite de la compétitivité actuelle du rit thaïlandais. 
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1 - Mesure bu volume et de la productivite des facteurs. 

La croissance de toute production agricole peut Stre le résultat 
d'me p l u s  grande utflPsatSon des facteurs de production (terre, 
travail, capital) avec UR produit par unité de ressource constant voire 
décroissant, ou le r6sultat d'une amélioration des techniques de 
production permettant la diminution du vol.ume des facteurs affectés à la 
production. L'analyse de l'@volution du volume et de la producTivit4 des 
facteurs de production permet de caract4riser les sources de la 
croissance. Toutefois, la mesure du volume et de la productivite des 
facteurs pose un certain nombre de probl6mes conceptuels et 
s t a t i  sPS ques, 1 argement debattus depuf s 1 es travaux de HAYAMI ( 1979 1. On 
di scutera i ci des pri nc.1 paux choi x operés , des extrapol ati ons rendues 
inevitables par 7 'absence be certajnes donnees sur longue période, ainsi 
que des restrictions que toute mesure incertaine impose à l'analyse. 

La pcsptrlatfon active rizfcole a &te retenue comme mesure du facteur 
travail. En effet, les &valuations des temps de travaux, quand elles 
existent, ne permettent pas la csmparafsan dans l e  temps. On n'a pu 
qu'indiquer, à partir d'informations qualitatives, la tendance probable 
du nombre d'heures consacr6es a la riziculture. Par ailleurs, le nombre 
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de travailleurs engagés dans la culture du riz n'est pas connu avant 
1963, date du premier recensement agricole. D'après FEENY (1982), la 
population active rizicole serait restée une proportion relativement 
stable de la population rurale au cours de la première moitié du XXème 
siècle, pour laquelle on di d pose d'évaluations. Les années antérieures 
à 1963 ont donc été extrapolées sur la base d'un ratio constant entre 
population rurale et population active rizicole. 

I l  existe deux mesures possibles du facteur terre : la superficie 
développée ou superficie cultivée et la superficie cultivable disponible 
ou superficie physique (MOUNIER, 1992). La superficie développée 
correspond au nombre total d'hectares cultivés, la même unité de surface 
étant comptée autant de fois qu'il y a de récoltes annuelles. La 
superf i ci e cul ti vabl e di sponi bl e est égal e à 1 a superf i ci e al 1 ouée au 
riz, sans tenir compte du nombre de fois où une même parcelle est mise 
en culture. Dans la mesure ob l'augmentation des surfaces cultivées 
induite par une seconde récolte annuelle est de nature très différente 
que l'extension des surfaces cultivées due à la mise en culture de 
terres nouvelles, on a calculé les taux de croissance de ces deux 
grandeurs. 

1 

I 

Le capital comprend d'une part les machines agricoles, et d'autre 
part 1 es i ntrants i ntermédi ai res (engrai s , herbicides, pesti ci des). La 
construction d'un indice synthétique du volume de capital utilisé n'a 
pas été possible en raison du peu de données existantes ; celles de la 
période récente ont été portées au tableau n"1 et comprennent la 
consommation d'engrais, le nombre de pompes électriques et de 
motoculteurs. 

L'impossibilité de calcul d'un indice synthétique du volume du 
capital a exclus 1 'estimation de la productivité totale des facteurs. On 
a donc calculé les productivités partielles de la terre et du travail 
comme le rapport entre les quantités produites par unité de surface et 
les quantités produites par actif. Ces deux productivités sont reliées 
entre elles par une identité permettant de décomposer les variations de 
1 a productivité du travai 1 en deux él éments correspondant aux vari ati ons 
de la productivité de l a  terre et aux variations des surfaces cultivées 
par actif ou inversement de décomposer les variations de la productivité 
de la terre en fonction de la productivité du travail et du nombre 
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- Soient : 
Q : quantités produites 

S : surface cultivée en r i z  

L : nombre d'actifs rizicoles 

Q 
: productivité de la terre 

S 

Q --- : productivité du travail 

On a : 

Q Q S 

L S L 
--- - - . - - -  * --- 

S L S I 
L 

S 

L 
--- : surface cultivée par actif 
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2 - Les phases de l a  cro issance de l a  p r o d u c t i o n  de r i z .  

2.1 - 1920-1955 : abond nce des t e r r e s  e t  cro issance "extensive".  

La cro issance de l a  p roduc t ion  de r i z  a é t é  marquée par t r o i s  

phases re1 a t i  vement d i s t i  nctes.  La premi è r e  s '  étend sur  l a  premi è r e  

m o i t i é  du 20ème s i è c l e  au cours de l a q u e l l e  l a  p roduc t i on  de r i z  a c r u  

à un rythme annuel moyen d 'un peu moins de 2% par  an ( tab leau e t  

graphique n "1 ) .  L'ensemble de l a  pé r iode  a é t é  dominé par  

l 'accro issement  rap ide  des surfaces mises en c u l t u r e s  (2,4% par an) e t  

1 es s u p e r f i c i  es c u l  ti vées par a c t i f  o n t  1 égèrement augmenté, except ion 

f a i t e  de l a  sous-période 1927-1937 marquée pa r  l a  chute  de l a  demande 

des pays occ i  dentaux, t rave rsés  par  une c r i  se économi que profonde 

( tab leau e t  graphique n"2) .  L 'ex is tence de t e r r e s  i n u s i t é e s  dans t o u t e s  

l e s  p a r t i e s  du t e r r i t o i r e  combinée à une c ro issance démographique de 

p l u s  de 2% par  an exp l ique c e t t e  phase d'expansion soutenue de l a  

f r o n t i  è re  a g r i  co le .  

? 

I\ 

La c o l  on i  s a t i  on des t e r r e s  v i  erges s ' e s t  o rgan i  sée p r i  n c i  pa l  ement 

sur  une base i n d i v i d u e l l e ,  e t  f u t  progressivement l é g a l i s é e  par l a  

t rans fo rma t ion  des d r o i t s  d'usage des r i z i c u l t e u r s  en d r o i t s  de 

p r o p r i é t é  sur l e s  t e r r e s  c u l t i v é e s .  L'ensemble des d i s p o s i t i o n s  l é g i s l a -  

t i v e s  p r i s e s  e n t r e  1850 e t  1954 témoignent du souci constant des 

d i f f é r e n t s  gouvernements d'encourager 1 'occupat ion  du t e r r i t o i  r e  t o u t  en 

mai ntenant une s t r u c t u r e  f o n c i  è re  re1 a t i  vement équi tab1 e, perçue comme 

l a  c o n d i t i o n  d 'un  développement a g r i c o l e -  soutenu e t  durable (PHELINAS, 

1993). 

Le taux de cro issance du nombre d ' a c t i f s  a é t é  t r è s  proche.de c e l u i  

de l a  popu la t ion ,  s o i t  2,07% par  an. Le nombre t o t a l  d 'heures a l louées  

à l a  r i z i c u l t u r e  a vraisemblablement augmenté t o u t  au long de c e t t e  

pér iode pour deux ra i sons  tenant  à 1 ' ouve r tu re  de 1 'économie au commerce 

i n t e r n a t i o n a l  : l a  d i s p a r i t i o n  d ' a c t i v i t é s  a r t i s a n a l e s  due à 

1 ' i m p o r t a t i  on de p r o d u i t s  é t rangers concurents e t  l a  réduc t i on  du temps 

de l o i  s i  r des r i  z i  c u l  t e u r s  motivée par  1 ' a c c r o i  ssement des besoi ns 

monétaires (INGRAM, 1950 ; p 54).  

L 'ouve r tu re  de l a  Thaïlande v i s  à v i s  de l ' e x t é r i e u r  n ' a  pas i n d u i t  

d ' i n n o v a t i o n  majeure dans l e s  techniques de p roduc t i on  r i z i c o l e s .  La 

c u l t u r e  sur b r û l i s  é t a i t  u t i l i s é e  dans t o u t e s  l e s  rég ions  reculées comme 

technique (peu coûteuse en main d 'oeuvre) de dé f r i chage des t e r r e s  
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Tableau n.O 1 : Taux de croissance annuels moyens de la production et du 
volume des facteurs de'production affectés 4 fa riziculture 

1 %  

i 
Productioa surface SUrfaCe Nombre Conscanmaticr Pompes Mo" 

totale déwIopx5e Physique d'actifs d'engrais 6lectriques 
333 2.05 2.05 2.05 

1920-1927 

0.02 1.61 1.61 232 
1927- 1937 

2.28 2.80 2.80 1 -69 
1937- 1947 

2.71 2.40 2.28 1 53 
1 947- 1955 

1.48 1 .o1 259 
1955-1963 R 3.41 
1 963- 1970 
1970- 1978 

3.87 1.46 1.70 2.24 3.75 
1.93 2.44 2.13 2.76 1.18 

0.98 2.27 5.40 2.90 6.15 
1978-1983 3.13 1.15 

1988-1993 0.45 -0.31 -0.22 1.19 0.18 . 0.05 1.16 4.18 10.20 11.00 

1983 - 1988 

0.00 1.87 8.00 9.46 

2.42 2.42 2.07 
1.82 1.61 2.67 5% 

1920- 1955 1.95 
1955- 1983 3.27 
1983-1993 

0.89 -0.03 -0.10 
0.89 6.21 10.71 11.85 

0.1 I I I 1 I I 1 I 
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sul-fàces Prcductim 
physique paractif 

Tableau no 2 : Taux de croisssance des productivités partielles de ta terre 
'ret du travail 

Production 
parhectare 

Surfaces 
physique 

Production production 
paractif parhectare 

par actif 
0.00 

- 0.59 
1 .O5 
0.78 

-1.60 
-0.50 
-0.62 
-1.17 
-1.30 

0.00 

1920-1927 
1927- 1937 
1937-1947 
1947- 1955 
1955-1963 
1963 - 1970 
1970- 1978 
1978-1983 
1983- 1988 
1988-1993 

physi ue 
- 7 i z ï p k  

i 

-2.25 
0.59 
1-15 
0.82 
159 

-0.80 
0.83 
0.03 
0.45 

- 1.57 
-0.51 

030 
2.38 
2.14 

-0.20 
2.14 
1.13 
0.68 

-0.43 

1955-1983 

1983-1993 

-1.03 O58 1.63 

-0.71 0.26 O .99 

SOURCE : calculs d'après les données de : 
FEENY (1982) pour la période antérieure à 1955 
Office of Agricultural Economics, Ministry of Agriculture pour la période 1950-1993 
Labor Force Surveys, Office of the Prime Minister 
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Graphique n"2 : Evolution des superficies par actif et des productivités partielles 
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v ie rges .  L ' o u t i l l a g e ,  rud imenta i re ,  é t a i t  f ab r iqué  pa r  l e s  r i z i c u l t e u r s  

eux-mêmes, 1 'app' l icat ion d 'eng ra i s  e t  au t res  i n t r a n t s  chimiques 

i n e x i s t a n t e  e t  l e s  opéra t ions  c u l t u r a l e s  n ' é t a i e n t  pas mécanisées. Le 

r e f u s  du gouvernement d ' i n v d s t i r  dans des p r o j e t s  d ' i r r i g a t i o n  à grande 

é c h e l l e  d'une p a r t ,  l ' i n a d a p t a b i l i t é  des machines importées (des E t a t s  

Unis e t  du Japon pr inc ipa lement )  aux c o n d i t i o n s  tha ï l anda ises  d ' a u t r e  

part, sont en grande p a r t i  e responsables de c e t t e  i n e r t i  e des techniques 

de product  i on. 

Le d é c l i n  de,,la p r o d u c t i v i t é  de l a  t e r r e  au cours de c e t t e  pér iode 

t rouve  son o r i g i n e  pour p a r t i e  dans l a  mise en c u l t u r e  de t e r r e s  

marginales, moins f e r t i l e s ,  moins b i e n  s i t uées  e t  p l u s  s u j e t t e s  aux 

a léas c l imat iques .  Manmoins, comme l e s  s u p e r f i c i e s  c u l t i v é e s  par  a c t i f  

a g r i c o l e  o n t  également augmenté, il e s t  poss ib le ,  en l 'absence de 

progrès de l a  mécanisation, que l e  nombre d'heures consacrées aux champs 

de r i z  par a c t i f  e t  par hec tare  a i t  diminué, imp l iquant  de moins bons 

r é s u l t a t s  par  u n i t é  de sur face .  La p r o d u c t i v i t é  du t r a v a i l  ne s ' e s t  pas 

accrue sur  l 'ensemble de l a  pér iode avec une chute pa r t i cu l i è remen t  

marquée e n t r e  1927 e t  1937. Après c e t t e  da te  l a  cro issance des surfaces 

c u l  t i  vées pa r  a c t i f  a p r inc ipa lement  c o n t r i  bué a 1 ' accro i  ssement de 1 a 

p r o d u c t i v i t é  du t r a v a i  1. 

2.2 - 1955-1983 : 1 ' a c c é l é r a t i o n  de l a  cro issance de l a  product ion.  

La pér iode qu i  s ' é tend  de 1955 au début des années quat re  v i n g t  e s t  

marquée par  une cro issance soutenue des q u a n t i t é s  p rodu i tes  (3,3% en 

moyenne par  an) que l ' e x t e n s i o n  des surfaces c u l t i v é e s  a un rythme de 

1,6% par  an n 'exp l i que  que p a r t i e l l e m e n t .  Avec l a  r a r é f a c t i o n  

progress ive  des t e r r e s  v ierges,  1 ' u t i l i s a t i o n  r e l a t i v e  des ressources à 

changé. La mise en c u l t u r e  de nouve l les  zones s ' e s t  r a l e n t i e  e t  l e s  

sur faces c u l t i v é e s  par  a c t i f  o n t  diminué de p l u s  de 1% par  an, _... . 
La r i z i c u l t u r e  a cont inué 5 absorber une f r a c t i o n  importante de 

l a  popu la t i on  a c t i v e  e t  l e  nombre d ' a c t i f s  r i z i c o l e s  s ' e s t  accru de 2,7% 
en moyenne par  an. 

Les machines a g r i c o l e s  sont apparues vers  l a  f i n  des années 

so ixante  avec l a  f a b r i c a t i o n  l o c a l e  de pompes é l e c t r i q u e s  qu i  fu ren t  pa r  

l a  s u i t e  t r è s  largement adoptées. L 'adap ta t i on  des motocul teurs 

d ' o r i g i n e  ét rangère aux c o n d i t i o n s  l o c a l e s  e t  l e u r  f a i b l e  coût  en on t  

assuré l a  d i f f u s i o n  dès 1966. L ' i n t r o d u c t i o n  des batteuses s ' e s t  f a i t e  

-.. 

t 

-' I 
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PIUS t a r d ,  en 1975, e t  s ' e s t  répandue t o u j o u r s  grâce à l ' a d a p t a t i o n  du 

modèle c r é e  p a r  1 ' I R R I  aux cond i t i ons  l o c a l e s  (SUKHAROMANA, 1982). Par 

a i l l e u r s ,  l a  consommation d 'engra is  a é t é  m u l t i p l i é e  par  presque t r o i s  

e t  l e s  sur faces  i r r i g u é e s  "permanentest1 se sont accrues de deux m i l l i o n s  

d 'hectares,  s o i t  une cro issance annue l le  moyenne de 3,9%. La surface 

développée a c r u  à un rythme annuel moyen (1,5%) légèrement supér ieur  à 

ce1 u i  des sur faces  physiques. 

La p r o d u c t i v i t é  de l a  t e r r e  a e n r e g i s t r é  de ne ts  progrès dont 

1 ' o r i g i n e  t i e n t  p+obablement p l u s  à 1 'accroissement du nombre d ' a c t i f s  

par  u n i t é  de surface qu 'à  l l é v o l u t i o n  à grande é c h e l l e  des techniques 

c u l t u r a l e s .  En e f fe t ,  b i e n  que l e  développement des réseaux d ' i r r i g a t i o n  

a i t  f a v o r i s é  1 'expansion de l a  double r é c o l t e  annuel le,  7% seulement des 

sur faces r i z i c o l e s  é t a i e n t  e f fect ivement  c u l t i v é e s  deux f o i s  en 1983. De 

p l u  s ,  malgré l a  propagat ion p l u s  l a r g e  des i n t r a n t s  chimiques l a  

consommation 5 l ' h e c t a r e  é t a i t ,  a c e t t e  même date, de l ' o r d r e  de 60 kg 

par hectare.  

1 
j 

d 

2.3 - 1983-1993 : l a  r é v o l u t i o n  a g r i c o l e  manquée? 

Jusqu'au début des années qua t re  vingt, l a  Thaïlande é t a i t  

c a r a c t é r i s é e  pa r  une r e l a t i v e  abondance de t e r r e s  e t  de main d'oeuvre. 

Depuis c e t t e  d a t e  l e  volume des fac teurs  t e r r e  e t  t r a v a i l  a f f e c t é  à l a  

r i z i c u l t u r e  a augmenté beaucoup moins v i t e  qu lau cours des pér iodes 

précédentes p u i s  décru pour p l u s i e u r s  ra isons .  D'abord, l a  l i m i t e  des 

t e r r e s  v i  erges a été progressivement a t t e i  n t e  , ensui t e  1 a c r o i  ssance 

démographique s ' e s t  r a l e n t i e ,  e t  e n f i n  l e s  secteurs non a g r i c o l e s  ont  

absorbé une p a r t  c ro i ssan te  des nouveaux a c t i f s .  Toute fo is ,  comme l a  

cro issance du nombre d ' a c t i f s  s ' e s t  r a l e n t i e  p l u s  v i t e  que c e l l e  des 

sur faces  en c u l t u r e ,  l e s  surfaces c u l t i v é e s  par  a c t i f  o n t  cessé de 

chuter  à l a  f i n  de l a  décennie quat re  v i n g t .  En revanche, 

'1 ' i n v e s t i  ssement en équi pement a g r i  c o l  e s ' e s t  t r è s  r a p i  demeni accru , 1 e 

nombre de pompes é l e c t r i q u e s  e t  de motocul teurs ayant c r u  à un rythme 

supér ieur  à 10% par an. 

La décroissance du volume des f a c t e u r s  a é t é  t r ê s  marginalement 

compensée p a r  l a  cro issance des p r o d u c t i v i t é s  p a r t i e l l e s .  L 'amé l io ra t i on  

des rendements a été médiocre, l a  p r o d u c t i v i t é  du t r a v a i l  a t r è s  peu 

progressé e t  l a  p roduc t ion  s ' e s t  accrue à un rythme i n f é r i e u r  à 1% par 

an. L 'ex tens ion  des i n f r a s t r u c t u r e s  d ' i r r i g a t i o n  s ' e s t  r a l e n t i e  passant 

F 
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à 2,7% par an de cro issance e n t r e  1983 e t  1992 e t  l a  p r o p o r t i o n  des 

sur faces c u l t i v é e s  deux f o i s  (8%) a t r è s  peu augmenté. En out re,  en 

d é p i t  de progrès considérables,  l a  consommation d 'eng ra i s  à 1 ' hec ta re  

k i l o g s  par  hec tare  en 1993 c o n t r e  203 kg/ha en Indonésie, 155 kg/ha aux 

Phi 1 ipp ines ,  1219 kg/ha en Malaysie (mais 80 kg/ha au Vietnam). Ce t te  

f a i b l e  consommation e s t  l i é e  à l ' a d o p t i o n  t r è s  t i m i d e  des v a r i é t é s  à 

haut rendement. En e f f e t ,  un t i e r s  des sur faces r i z i c o l e s  sont  c u l t i v é e s  

avec des v a r i é t é s  t r a d i t i o n n e l l e s  à f a i b l e  p o t e n t i e l  p r o d u c t i f ,  mais de 

e s t  encore en Thaï lande une d Q s p l u s  basses en Asie du Sud-Est s o i t  102 

t r e s  haute q u a l i t é  ( r i z  parfumé notamment) e t  appréciées des 

consommateurs. E n f i n  l a  mécanisation de l a  p roduc t ion  a é t é  t r è s  

v a r i a b l e  se lon l e s  rég ions  avec une t r è s  f o r t e  concen t ra t i on  des 

machines en P l a i n e  Cent ra le  où l e s  s a l a i r e s  a g r i c o l e s  sont  l e s  p l u s  

élevés. 

3 - Produc t i v i t é ,  p r i x  des f a c t e u r s  e t  c o m p é t i t i v i t é .  

L'abondance de t e r r e s  e t  de main d'oeuvre, l ' accès  a i s é  à l a  t e r r e ,  

expl i quent 1 a prépondérance des systèmes de c u l  t u r e  ex tens i  fs f a i  sant 

peu appel aux i n p u t s  achetés pendant p rès  d 'un  s i è c l e .  Cependant, l a  

fermeture récente de l a  f r o n t i è r e  a g r i c o l e  a exc lus l e s  p o s s i b i l i t é s  

d'expansion des sur faces en c u l t u r e  e t  l e  p o i n t  de retournement marquant 

l a  ba isse absolue de l a  popu la t i on  a c t i v e  a g r i c o l e  e s t  apparu au début 

de l a  décennie qua t re  v i n g t  d i x .  A i n s i  au moment où l 'espace c u l t i v a b l e  

e t  l a  main d 'oeuvre d i s p o n i b l e  pour l a  r i z i c u l t u r e  se r a r é f i e n t  en 

Thaïlande, l a  p r o d u c t i v i t é  des ressources l i m i t é e s  de t e r r e  e t  de main 

d 'oeuvre d o i t  nëcéssai rement augmenter a f  i n d ' accél é r e r  s i  ce n e s t  

simplement p réserver  l a  cro issance f u t u r e .  Les deux ques t ions  qu i  se 

posent sont comment e t  à quel p r i x .  

3.1 - S t r u c t u r e  a g r a i r e  e t  p r o d u c t i v i t é .  

I 1  e x i s t e  une l a r g e  l i t t é r a t u r e  sur  l ' i n f l u e n c e  de l a  s t r u c t u r e  

a g r a i r e  sur  l a  performance a g r i c o l e .  L ' i d é e  selon l a q u e l l e  l a  p e r f o r -  

mance du secteur  a g r i c o l e  ne peut p r o v e n i r  que du dynamisme de l a r g e s  

e x p l o i t a t i o n s  "modernes" s'oppose à un c e r t a i n  nombre d 'é tudes 

empir iques montrant l ' e f f i c a c i t é  p roduc t i ve  des s t r u c t u r e s  a g r a i r e s  

fondées sur  de p e t i t e s  e x p l o i t a t i o n s  f a m i l i a l e s .  On a c a l c u l é ,  à p a r t i r  
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Productivité de Ia terre 

Pitchit 
Roi Et 

Productivité du travail 

Pitchit 
Roi Et 

Suphan wlri 

Suphan Buri 

de notre échantillon de riziculteurs, un indicateur de la productivité 
de la terre et du travail?. 

Les résultats portés au tableau n"3 montrent que les plus petites 
expl oi tati ons ont généralement des 
rendements à 1 'hectare plus élevés que les grandes exploitations alors 
que le produit par homme/jour de travail augmente avec la taille de 
1 'exploitation. Par ailleurs les performances productives, remarquables . 
en Plaine Centrale (province de Suphan Buri) avec un rendement moyen de 
près de 7 tonnes par hectare, sont beaucoup plus modestes au Nord 
(province de Pitchit) et au Nord-Est (province de Roi Et). 

quel que soi t 1~ provi nce considérée 

R 

< 15 mi 16 - 30 fa; 31 - 50 fa;' 51 - 100m; 101 + fa; 

7166 7fM6 6876 4919 3750 
3 108 3503 2358 2126 2497 
2240 2032 1841 1786 

30 39 53 40 
11 20 22 20 29 
7 11 13 24 

Tableau 3 : Productivité moyenne de la terre et du travail selon ta taille 
des exploitations 

Source : Projet ORSTOM/CUSRI, Enquête rizicutteurs, 1991. 

Toutes tailles 

6950 
2788 
2120 

40 
19 
9 

2 - Soient : 
Q : quantités produites (en kilogs) 

S : surface cultivée en riz (en hectares) 

Lf: nombre d'hommes/jours de travail familial consacrés à"la culture 
du riz 

Lh: nombre d'hommes/jours de travail salarié consacrés B la culture 
du riz 

On a 

PDS = --- Q 

S 
et 
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Une des p r i n c i p a l e s  cause de ces d i f f é r e n t i e l s  de p r o d u c t i v i t é  

se l  on 1 a t a i  1 l e  des e x p l o i t a t i o n s  p r o v i e n t  des é c a r t s  dans 1 ' i n t e n s i  t é  
d ' u t i l i s a t i o n  respec t ive  du t r a v a i l  e t  du c a p i t a l .  La q u a n t i t é  de 

t r a v a i l  ( f a m i l i a l  e t  s a l a r i é )  u t i l i s é e  par  u n i t é  de sur face  e s t  d 'au tan t  

p l u s  f o r t e  que l ' e x p l o i t & t i o n  e s t  p l u s  p e t i t e  ( tab leau n044). On a montré 

par a i l l e u r s  (PHELINAS, 1994) que c e t t e  p l u s  grande u t i l i s a t i o n  du 

t r a v a i l  t i e n t  au f a i t  que l e s  p l u s  p e t i t e s  e x p l o i t a t i o n s  cho is i ssen t  l e s  

c u l t u r e s  e t  l e s  modes de c u l t u r e  l e s  p l u s  consommatrices de f a c t e u r  

t r a v a i l .  A i n s i  l a  p a r t  de l a  sur face t o t a l e  de l ' e x p l o i t a t i o n  consacrée 

au r i z  e s t  t r e ?  souvent proche de loo%, l a  double c u l t u r e  p l u s  f réquente 
e t  1 ' a p p l i c a t i o n  d 'engra is  p l u s  in tense chez l e s  e x p l o i t a t i o n s  de t a i l l e  

r é d u i t e .  Les grandes e x p l o i t a t i o n s  f o n t  1 e cho ix  i nverse en consacrant 

moins de l e u r s  t e r r e s  e t  de l e u r  temps à l a  c u l t u r e  du r i z ,  e t  possèdent 
p l u s  souvent du ma té r ie l  a g r i c o l e  ( tab leau  n"5) .  

Dans l a  mesure oÙ l e s  é c a r t s  de p r i x  des f a c t e u r s  de produc t ion  

imp l iquent  des combinaisons d i f f é r e n t e s  de ce5 mêmes fac teu rs ,  

1 ' i m p e r f e c t i o n  des marchés a souvent é t é  invoquée pour exp l i que r  

pourquoi une i ntens i  t é  capi  t a l  i s t i  que p l  us f o r t e  de 1 a p roduc t ion  es t  

associée aux grandes e x p l o i t a t i o n s .  Les données d'enquête ne permettent 

pas de conc lu re  à une d u a l i t é  du secteur r i z i c o l e ,  j u s t i f i a n t  l a  

v a l o r i s a t i o n  i m p l i c i t e  du t r a v a i l  f a m i l i a l  à un taux de s a l a i r e  

i n f é r i e u r  à c e l u i  du marché chez l e s  p e t i t e s  e x p l o i t a t i o n s .  En e f f e t ,  l a  

p l u p a r t  des e x p l o i t a t i o n s ,  quelque s o i t  l e u r  t a i l l e ,  emploient des 

o u v r i e r s  a g r i c o l e s  e t  o f f r e n t  l e u r  force.de t r a v a i l  en t a n t  que s a l a r i é  
( a g r i c o l e  ou non a g r i c o l e )  en saison morte comme en sai.son des t ravaux 

a g r i  c o l  es. 

En revanche, dans l a  mesure ob 1 'équipement a g r i c o l e  e s t  l e  p l u s  

souvent f inancé par  des opérat ions de c r é d i t ,  l e  p r i x  r é e l  du c a p i t a l  

dépend en p a r t i e  des cond i t i ons  de 1 'emprunt imposées par  l e  p rê teu r .  La 

r é p a r t i t i o n  des sources de c r é d i t  parmi l e s  e x p l o i t a t i o n s  .endettées au 

moment de 1 'enquête, por tée  au tab leau 'n"6,  montre que les;  p l u s  p e t i t e s  
d ' e n t r e  e l l e s  f o n t  re la t i vement  moins souvent appel au c r é d i t  

i n s t i t u t i o n n e l  (banques e t  coopérat ives)  e t  p l u s  souvent au c r é d i t  

in fo rmel  ( f a m i l l e ,  marchands, usu r ie rs ,  amis.. . )  que l e s  au t res  

e x p l o i t a t i o n s .  O r  l e  secteur n o n - i n s t i t u t i o n n e l  o f f r e  en moyenne des 

p r ê t s  d 'un  montant deux f o i s  moi.ns é levé que l e s  p rê teu rs  

i n s t i t u t i o n n e l s  pour des taux d ' i n t é r ê t  généralement t r o i s  f o i s  p l u s  

n 

I)- 
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< 15 rai 1 16 - 3Orai I 31 - 50rai 
Suphan Buri -A 

pil 

Tableau 4 : Nombre d’hommes/jours par rai affectés B la culture du riz selon 
la taille des exploitations d 

U 

51 - 1OOrai I 101 i- raj 

40.9 
7.1 

I travail familial ‘ travail salarié 
29.9 
4.7 

Pitchit 
travailfamilial 
travail salarié 

Roi Et 
travail familial 
travail salalié 

Motoculteur 
(% de la classe) 

<15rai 16-3Orai 31-5Orai 51-1OOrai 101 + rai Toutestailles 
31 63 51 22 7 175 

27.9 70.8 71.8 95.7 100.0 . 58.1 

I 

46.0 
3.1 

16 
69.6 

29.3 
3.9 

5 
71.4 

16.7 
4.9 

Pulvbrisateur 
(% de la classe) 

Batteuse 
[ % de la classe) 

17.5 
4.4 

5 14 14 2 35 
4.5 15.7 19.7 8.7 11.6 

1 3 2 6 
1.1 4.2 28.6 2.1 

16.1 
3.5 

14.5 
4.3 

19.0 
6.3 

6.6 
3.7 

10.3 

Toutes tailles 

29.8 
5.8 

24.9 
4 

53.4 
7.4 

Source : Projet ORSTOM/CUSRI, Enquête rizicutteurs, 1991. 

Note : 1 raï est égal a 0,l 6 hectares 

Table 5 : Distribution de i’équipement agricole selon la taille des exploitations 

Pompe électriqu 22 
(% de la classe) 1 19.8 

34 
38.2 

30 
42.3 

107 
35.5 

Source : Projet ORSTOM/CUSRI, Enquête rizicutteurs, 1991. 
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< 15 rai 16 - 30 rai 31 - 50 rai 51 - 100 rai 
7 

Non- emprunteurs 

(% des exploitations) 53.2 28.1 21.1 30.4 42.9 

4 Emprunteurs 52 64 56 16 (% des exploitations) 

101 + rai Ensemble 

36.2 

46.8 71.9 78.9 69.6 57.1 63.8 

142 

82.8 76.8 68.8 75.0 74.0 
61.5 

29 source non -institutionnelle 16 

109 31 59 25 15 

I, 192 

3 source institutionnelle 32 . 53 43 11 (% des emprunteurs de la classe) 

1 1 4 7 

I 30.8 6.3 12.5 6.3 25.0 
(% des emprunteurs de la classe) 

21 1 
6 4 4 7 les deux sources 

Tableau 6 : Distribution du redit / par source selon la taille des exploitations s 

< 15 rai 16 - 30 rai 31 - 50 rai 51 - 100 rai 101 + rai Ensemble 

22648 27225 32333 73333 241 10 
7515 10864 19462 11200 20000 11976 

Montant prêté (baht) 

secteur institutionnel 14778 secteur informel 

Longueur du prêt (mois) 

secteur informel 

Taux d’intérêt (%) 

secteur institutionnel 13.4 13.7 13.1 12.1 13.7 _secteur informei 

I 
25 1 

9 12 34 21 I 

13.3 1 ! 

23 23 27 secteur institutionnel 16 19 . 

l I I 

Tableau 7 : Conditions du credit 1 par source selon la taille des exploitations 
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hauts.  De p lus ,  l e s  c o n d i t i o n s  g loba les  de 1 'emprunt (montant, durée, 

i n t é r ê t )  o n t  tendance à se dégrader au f u r  e t  à mesure que l a  t a i l l e  des 

e x p l o i t a t i o n s  diminue, e t  cet quelque s o i t  l a  source du c r é d i t  ( tab leau 

n"7) .  Les p e t i t s  r i z i c u l t e u r s  encourrent donc des coûts  d ' invest issement  

supér ieurs aux coûts  supportés par  1 es exp l  o i  t a t i  ons p l  us grandes , ceux 

qu i  dépendent l e  p l u s  du c r é d i t  i n f o r m e l  é t a n t  l e s  p l u s  désavantagés, 

c 

3.2 - P r i x  des f a c t e u r s  e t  c o m p é t i t i v i t é .  

L 'accroissement des sur faces c u l t i v é e s  par  de p e t i t e s  e x p l o i t a t i o n s  

a é t é  une o p t i o n  payante t a n t  que l e  pays a disposé d 'un  surp lus  de 

t r a v a i l  à f a i b l e  coût d 'oppor tun i té .  Jusqu'au début des années quat re  

v i n g t ,  une t r è s  grande p a r t i e  des i n p u t s  a g r i c o l e s  on t  é t é  au to - fou rn i s  

par l e s  e x p l o i t a t i o n s ,  que ce  s o i t  l a  main d 'oeuvre ou l e  ma té r ie l  

ag r i co le ,  t a n d i s  que l e s  i n t r a n t s  i n t e r m é d i a i r e s  n ' é t a i e n t  que t r è s  peu 

u t i l i s é s .  Les p r i x  du r i z  (graphique n03), t r è s  marqués par l ' é v o l u t i o n  

du p r i x  su r  l e  marché mondial, on t  eu tendance à chuter  en termes r é e l s  

1(. 

12 

10 

4 

2 

Graphique n"3 : EvoIution des prix 
réels du riz 

I I I I 1 

10 1965 1970 1975 1'980 1985 1990 1s 

Prix de gros du r i z  - Prix d'exportation - Prix du paddy 

35 
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sur  l 'ensemble de l a  pér iode 1960-1993 malgré l e s  tens ions  qu i  se sont 

manifestées su r  l e s  marchés i n te rna t i onaux  en 1974, 1981 e t  1989. 

Jusqu'à l a  f i n  des annéeg so ixante  d i x ,  l e s  coûts  monétaires é t a n t  

rédu i t s ,  l a  chute  des p r i x  r é e l s  du r i z  a provoqué en r é a l i t é  une 

d iminu t ion  du rendement des d i f f é r e n t s  a c t i f s  e t  de l a  rémunération du 

t r a v a i l  des membres de l ' e x p l o i t a t i o n .  A i n s i  l e s  llcoûtsll se sont  a j u s t é s  

automatiquement aux p r i x  e t  l e  r i z  e s t  r e s t é  une c u l t u r e  compé t i t i ve  

grâce à l a  capac i té  des paysans t h a i  à suppor ter  une ba isse  de l e u r  

niveau de revenu. 
+. 

l a  pé r iode  récente, marquée pa r  une p l u s  grande u t i l i s a t i o n  de 

facteurs de p roduc t ion  achetés e t  par  1 'ampleur des mouvements 

migra to i  r e s  encore temporai res vers  1 es v i  1 l es ,  ne permet p l  us une t e l  1 e 

souplesse. Les coûts  de produc t ion  du paddy évalués à p a r t i r  des données 

d'enquête (1991)  ont  é t é  por tés  au tab leau n"8,  a i n s i  que l e s  p r i x  

e f f e c t i f s  de vente d 'une tonne de paddy la même année ; on a a i n s i  

obtenu, par  d i f f é r e n c e ,  l a  marge b r u t e .  Le coût  des i n t r a n t s  comprend 

1 es dépenses en semences, engrai s , p e s t i  c i  des, he rb i  c i  des , f u e l  ; 1 es 

aut res coûts  comprennent l a  l o c a t i o n  de l a  t e r r e ,  l a  l o c a t i o n  de 

machines a g r i c o l e s ,  l e s  taxes. L e s  coûts  f i x e s  correspondent à 

l 'amort issement du m a t é r i e l  a g r i c o l e  : l a  va leu r  du c a p i t a l  a é t é  

amort ie sur  15 ans, compte tenu d 'un taux  de d é p r é c i a t i o n  de 12% par  an. 

Ce taux correspond au taux d ' i n t é r ê t  app l iqué pa r  l a  Bank o f  A g r i c u l t u r e  

And Coopératives (BAAC) pour l e s  p r ê t s  concernant 1 'équipement a g r i c o l e .  

Les coûts en main d 'oeuvre on t  é t é  c a l c u l é s  a p a r t i r  du s a l a i r e  

j o u r n a l i e r  que l e s  e x p l o i t a t i o n s  payent aux t r a v a i  l ' l eurs  a g r i c o l e s  

qu' i 1s emploient - 
Le coût  de produc t ion  v a r i e  se lon  l e s  rég ions  avec un minimum de 

2690 baht en moyenne par  tonne à Suphan B u r i  en P l a i n e  Cent ra le  e t  un 

maximum de 4495 baht à Roi E t  dans l e  Nord-Est, P i t c h i t  occupant une 

p lace  i n t e r m é d i a i r e .  A l ' i n t é r i e u r  de chaque rég ion,  l e  coût  de 

product ion se d i f f é r e n c i e  selon l a  t a i l l e  des e x p l o i t a t i o n s ,  l e s  p l u s  

grandes d ' e n t r e  e l l e s  produisant  à un coût  u n i t a i r e  p l u s  f a i b l e  que l e s  

p e t i t e s .  Le p r i x  de vente diminue au f u r  e t  à mesure que l a  zone de 

product ion s ' é l o i g n e  de Bangkok, e t  il augmente avec l a  t a i l l e  de 

l ' e x p l o i t a t i o n  ca r  l e s  grandes e x p l o i t a t i o n s ,  q u i  possèdent souvent un 

véhicu le,  vendent l e u r  r é c o l t e  p l u s  en aval  de l a  chaine de 

commerci a l  i s a t i  on. 
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Tableau n08 : Coûts de production d’une tonne de paddy par province 
et par taille d’exploitation 

i 

238 44 

Snphan Bnri 
e 15raï 
15-30 raï 
30-50 raï 
50- 100 raï 
100 + raï 

Pitchit 
c 15 raï 
15-30 rdi 
30-50 rdi 
50-100 riìï 

100 + raï 
Roi Et 
ClSraï ~ 

15-30 raï 
30-50 raï 
50- 100 raï 
loo + m” 2757 

- 
Coûts variables 

intrants 
1007 
1166 
935 
863 

1276 
1358 

965 
1227 
1059 
671 
763 

1208 

569 
620 
5 15 
483 

autres 
252 
283 
274 
146 
254 
615 

402 
411 
605 
352 
260 
80 

84 
51 
86 
45 

Main 
d’oeuvre 
salariCe 

1005 
1166 
1003 
876 
6 12 
103 

1220 
888 

1359 
1152 
1073 
799 

2674 
2807 
2827 
275 1 

COû@ 
fixes 

427 
581 
331 

244 
235 

1147 
1361 
1003 
876 
873 
772 

168 
195 
132 
133 

37 

42a 

Total 

2690 
3197 
2544 
2305 
2387 
2311 

3734 
3887 
4026 
305 1 
2968 
2859 

3495 
3673 
3561 
3412 

3076 

en bahthonne 

prix de 
vente 

3418 
3314 
3388 
355 1 
3800 
4000 

3636 
3432 
3421 
3644 
3929 
3950 

3364 
3358 
3312 
3397 

3400 

NOTE : coûts intrants = semences, engrais, pesticides, herbicides, fuel. 
coûts autres = location de la terre, location de machines agricoles, taxes. 
coûts fixes = amortissement du matériel agricole. 

I SOURCE : Enquête riziculteurs, Projet ORSTOM/CURSRI, 1991 

1 
! 

I 

Marge 
brute . 

728 
118 
844 

1246 
1413 
1689 

-99 
- 455 
- 605 

593 
961 

1091 

- 131 
-315 
-248 
- 15 

324 
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La marge bénéf i c i  a i  r e  appara î t  t r è s  

Suphan B u r i .  Dans l a  p rov ince  de P i t c h i t ,  

f a i b l e  v o i r e  négat ive,  sauf à 

, seules l e s  e x p l o i t a t i o n s  de 

p l u s  de 30 r a ï  dégagent une marge p o s i t i v e .  Les e x p l o i t a t i o n s  de Roi E t  

ne s u r v i v e n t  que grâce à t ' a p p o r t  d 'a rgen t  provenant des migra t ions  

temporaires des a c t i f s  vers  Bangkok en sa ison morte des t ravaux 

ag r i co les .  Ce sont en e f f e t  pour ces e x p l o i t a t i o n s  que l a  p a r t  des 

revenus "of f - farm' '  dans l e  revenu t o t a l  e s t  l a  p l u s  élevée. Bien que 

t o u t e  comparaison en l a  mat ière s o i t  d é l i c a t e ,  nos r é s u l t a t s  d i f f è r e n t  

t r ë s  largement de ceux i ssus  d'une étude menée en 1985 par  l a  Banque 

Mondiale (WORLD BANK, 1985) ,  mettant  en evidence une t r è s  f o r t e  

ren tab i  1 i t é  du secteur r i  z i  c o l  e. Les deux p r i  n c i  paux postes responsables 

de c e t t e  p e r t e  r é e l l e  de c o m p é t i t i v i t é  sont  d 'une p a r t  l 'accro issement  

des dépenses en engra is  e t  pes t i c ides ,  e t  d ' a u t r e  p a r t  1 'augmentation du 

s a l a i r e  j o u r n a l i e r  a g r i c o l e .  

On remarquera que l a  h i é r a r c h i e  des coûts  de produc t ion  e t  par 

conséquent c e l l e  des marges b é n é f i c i a i r e s  e s t  cohérente avec l e s  

d i f f é r e n t i e l s  de p r o d u c t i v i t é  du t r a v a i l  se lon  l a  prov ince e t  l a  t a i l l e  

de l ' e x p l o i t a t i o n .  A i n s i ,  l a  r i z i c u l t u r e  r e s t e  e t  r e s t e r a  

v r a i  sembl ab1 ement une a c t i v i t é  r e n t a b l e  pour 1 es expl o i  t a t i  ons de t a i  11 e 

moyenne ou grande, s i t uées  à p r o x i m i t é  de Bangkok, suscept ib les de 

me t t re  l e u r s  t e r r e s  en c u l t u r e  deux f o i s  par  an, capables, grâce aux 

garant ies  f i n a n c i è r e s  q u ' e l  l e s  présentent ,  d'accéder au c r é d i t  

i n s t i t u t i o n n e l  e t  de s u b s t i t u e r  par  des machines l a  main d 'oeuvre 

s a l a r i é e  a g r i c o l e  dont l e  coût  ne cessera de c r o î t r e .  Les e x p l o i t a t i o n s  

de l a  P l a i n e  Centra le  dont l a  s u p e r f i c i e  e s t  supér ieure à 30 r a ï  (10 

hectares env i  ron)  rempl i ssent tou tes  ces condi t i  ons. L 'aveni  r de 1 a 

r i z i c u l t u r e  p l u s  au nord dépend beaucoup des invest issements éventuels 

dans des i n f r a s t r u c t u r e s  d ' i r r i g a t i o n .  O r  il e s t  peu probable que l e  

gouvernement ac tue l  de l a  Thaïlande, engagé dans une p o l i t i q u e  

d ' i n c i t a t i o n  à l a  réduc t i on  des surfaces r i z i c o l e s ,  f inance ces 

invest issements coûteux. Enf in ,  l a  c u l t u r e  du r i z  r i sque  de d i s p a r a î t r e  

progressivement du Nord-Est, é t a n t  donné que c e t t e  région, où l e s  

revenus a g r i c o l e s  sont parmi l e s  p l u s  f a i b l e s  de l a  Thaïlande, c o n s t i t u e  

dé jà  l e  r é s e r v o i r  p r i n c i p a l  de main d 'oeuvre  du secteur manufactur ier .  

- 1  

-- I 

a, 
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CONCLUSION 

Les c a r a c t é r i s t i q u e s  de l a  cro issance de l a  p roduc t ion  de r i z  on t  

été condi t ionnées pa r  l a  d o t a t i o n  i n i t i a l e  de l a  Thaïlande en 

ressources. Ce t te  d o t a t i o n  E& f a v o r i s é  un chemin de cro issance de type  

"ex tens i f "  j usqu 'à  l a  seconde guerre mondiale, au cours duquel il f u t  

a i s é  d'augmenter l a  p roduc t ion  par l a  mise en va leu r  des t e r r e s  v ie rges  

en réponse à l 'augmentat ion du nombre de t r a v a i l l e u r s .  L 'ex is tence de 

t e r r e s  1 i bres  conjuguée à une f o r t e  expansi on démographique on t  permi s 

à l a  p roduc t ion  de,,riz d'augmenter de 2% en moyenne pa r  an a l o r s  que l e s  

taux de c ro issance des p r o d u c t i v i t é s  p a r t i e l l e s  de l a  t e r r e  e t  du 

t r a v a i l  é t a i e n t  n é g a t i f s .  L ' a c c é l é r a t i o n  de l a  cro issance de l a  

p roduc t ion  après l a  seconde guerre mondiale a é t é  accompagnée de progrès 

sensib les de l a  p r o d u c t i v i t é  de l a  t e r r e ,  e t  dans une moindre mesure de 

c e l l e  du t r a v a i l .  Dans l e  même temps, l a  p ress ion  de l a  popu la t ion  sur 

des t e r r e s  de p l u s  en p l u s  ra res  s ' e s t  accentuée, e t  l e s  surfaces 

c u l t i v é e s  pa r  a c t i f  se sont cont ractées.  La pér iode qu i  s ' é tend  du début 

des années qua t re  v i n g t  à nos j o u r s  e s t  marquée par  l a  décroissance du 

volume des f a c t e u r s  a f f e c t é s  à l a  r i z i c u l t u r e ,  que l a  f a i b l e  progression 

des p r o d u c t i v i t é s  compense t r è s  marginalement. En conséquence, la 
produc t ion  n'augmente presque p lus .  

L ' o f f r e  l i m i t é e  de t e r r e  e t  de main d 'oeuvre r i s q u e  de cont ra indre  

for tement l a  c ro issance aven i r  s i  ce n ' e s t  l e  s imple main t ien  du niveau 

ac tue l  de l a  p roduc t i on  de r i z .  Le secteur  r i z i c o l e  devra probablement 

compter s u r  un nombre déc l  i nant d ' a c t i  f s  compte tenu du r a l e n t i  ssement 

de 1 a c r o i  ssance démographi que e t  du développement soutenu de 1 'emploi 

non-agri col e. La d i  s p a r i  t i  on de zones f r o n t i  è res  vers  1 esquel 1 es 1 es 

paysans pu issen t  migrer ,  l e  nombre r e s t r e i n t  de pér imètres i r r i g u é s  e t  

1 a v o l  onté gouvernemental e de rédui  r e  1 ' approvi  s i  onnement en eau sur 1 es 

pér imètres e x i s t a n t s  l i m i t e r o n t  l e s  sur faces d i spon ib les  pour l a  

r i z i c u l t u r e .  Toute fo is ,  l e  départ  probable d'une p a r t i e  des a c t i f s  

r i z i c o l e s  vers  d ' a u t r e s  secteurs p o u r r a i t  l i b é r e r  une ' p a r t i e  des 

surfaces e x i s t a n t e s .  Ce mouvement, d é j à  p e r c e p t i b l e ,  s'accompagne d'une 

r e s t r u c t u r a t i o n  de l a  p r o p r i é t é  f o n c i è r e  qu i  t end  ve rs  une d i s t r i b u t i o n  

p l  us i négal i t a i  r e  des t e r r e s .  

Cet te  nouve l l e  donne impose une progress ion  d é c i s i v e  des gains 

p r o d u c t i v i t é  dans l e  f u t u r  s i  l a  p roduc t ion  de r i z  d o i t  ê t r e  accrue ou 

même simplement maintenue. Ces gains pour ron t  p r o v e n i r  de 1 ' u t i l i s a t i o n  
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accrue d' i ntrants i ntermédi ai res susceptibles de re1 ever 1 es rendements 
(modèle japonais) et/ou de la mécanisation des opérations culturales 
permettant d'améliorer la productivité du travail (modèle occidental). 
Toutefois, si la productiJité de la terre a une importance cruciale 
lorsque ce facteur devient rare, la productivité du travail est 
généralement consi dérée comme un i ndi cateur si gni fi cati f de 1 ' ef f i caci té 
économique, et son accroissement un facteur certain d'amélioration des 
revenus par tête et donc du niveau de vie. Par ailleurs, la chute 
absolue du nombre d'actifs rizicoles, la progression probable de la 
taille moyenne des exploitations dans le futur, rend tout mouvement 
re1 ati f en faveur des machi nes parti cul i èrement souhai tab1 e. 

Un des arguments souvent avancés en faveur de l'ouverture des 
frontières et de 1 'ajustement des prix locaux au prix internationaux est 
qu'elle aide à réduire les coûts de production et par conséquent 
préserve la compétitivité du pays sur les marchés extérieurs. La notion 
de coût en agriculture n'a guère de sens dans la mesure ob des 
exploitations produisant à des coûts très différents peuvent coexister. 
Il suffit que le prix en vigueur soit suffisamment élevé pour assurer la 
survie des producteurs les plus coûteux. Aussi longtemps que la 
croissance de la production de riz a été, en Thaïlande, fondée sur un 
simple accroissement de la quantité de terre et de travail bon marché 
qui lui ont été affectés, les coûts se sont aisément ajustés à 

1 'évolution des prix, mais 1 'impact s u r  le revenu des paysans est resté 
faible ou négatif. Le recours de plus' en plus fréquent à la main- 
d'oeuvre salariée agricole et aux intrants chimiques ont peu à peu 
errodé 1 I avantage comparati f de 1 a ri z i  cul ture thaï1 andai se et menace 
les exploitations qui utilisent relativement le plus ces deux facteurs. 
Alors que les coûts d e  main d'oeuvre pourront facilement être épargnés 
par les plus grandes exploitations grâce à la mécanisation des 
opérations culturales, les plus petites exploitations, particulièrement 
dans 1 es zones défavori sées sont probabl ement condamnées à di sparaî tre. 
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